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DAGUES ET TARGE

Henry Deonna.

a Direction du Musee d'Art et d'Histoire a fait proceder en 1932 ä un
nettoyage judicieux de vieilles armes (poignards, dagues, etc.) de

ses collections, rongees par la rouille ou recouvertes de matieres
durcies par le temps, au point d'en faire des objets plus voisins de
la periode prehistorique que du Moyen Age, epoque ä laquelle elles

se rattachent.
Un habile decapage leur a rendu leur aspect premier, a mis ä jour les metaux

employes ä leur fabrication, et a revele des decorations ou des motifs insoupgonnes
jusqu'a ce jour.

La decouverte de ces elements permettra une etude de ces documents, ainsique
des attributions impossibles auparavant.

Deux pieces ont retenu notre attention; nous dirons plus loin deux mots de la
seconde, car eile presente pour l'heraldiste un interet moins vif que la premiere.

Leur origine, leur fabrication, bref toutes les notions techniques sortant de notre
competence, nous nous en tiendrons ä la partie heraldique.

% ^

Le poignard (pi. VIII, aux angles superieurs et en bas, ä droite) a ete trouve
il y a de nombreuses annees dans notre lac, aux environs de Tougues. La lame est

en acier; terminee par une poignee au pommeau de metal dore, eile est protegee par
une gaine, soit fourreau de meme metal, egalement dore.

Une ornementation de rinceaux orne la face anterieure du fourreau; eile est

peu nette, effacee ou rongee par la rouille.
La face posterieure du fourreau est agrementee d'un chevronne encadre d'une

mince bordure sur les cotes.



PI VIII — Aux angles poignard et dague du XVIme si£cle, M.usee de Geneve — Au milieu, en haul
ecusson aux armes des Gingins, TAusee de Geneve en bas, targe fausse aux armes de Grandson
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Le pommeau porte comme decor un animal fantaisiste, salamandre ou dragon,
encadre de deux feuilles de trefle. Au-dessus et au-dessous de cet embleme se trouvent
deux ecus.

Remarquons que seule la face anterieure du poignard, du pommeau et de la
lame est garnie d'ecussons, la face posterieure restant nette.

Ces ecus sont au nombre de six: deux sur le manche du pommeau, deux sur sa

tranche, un ä la partie superieure de la lame, et un en haut, sur le fourreau.

Tous, sauf celui de la lame, representent le meme dessin, et sont du meme type.
Le motif, cinq fois repete, est la croix.

On peut se demander si l'uniformite de cette decoration est simplement un motif
ornemental voulu

Nous ne le croyons pas, car chaque blason porte, d'une maniere tres nette sur
la plupart, des hachures.

Ce terme, en langage heraldique, signifie les traits indiquant par leur position
la couleur du metal (or et argent) ou de l'email (bleu, rouge, vert et noir).

Ces hachures varient et creent ainsi des types d'ecus differents; il faut done

admettre l'intention bien arretee du graveur de donner ä chaque ecusson sa person-
nalite, e'est-a-dire son attribution ä une famille determinee.

Dans la supposition d'un motif decoratif, nous aurions — en admettant le type
unique, la croix — deux manieres de proceder: l'artiste devait ou remplir de hachures
uniformes ou diverses la croix elle-meme, qui serait devenue partout de la meme
couleur ou de couleurs differentes, ou il pouvait, donnant libre cours ä son imagination,

mettre les hachures dans le champ, soit uniformement, soit diversement, et
nous aurions eu des croix sur fonds bleu, vert, rouge, etc.

Mais tel n'est pas le cas: l'artiste ne s'est servi que de deux couleurs, le rouge et
le noir.

La premiere est representee par des hachures verticales, la seconde par des

hachures verticales et horizontales superposees, de maniere ä former un quadrille.
La couleur employee le plus souvent dans le blason est le bleu, dont les hachures

sont horizontales; or, nous n'en trouvons pas trace.
Le poignard du Musee est, suivant toute probability, d'origine savoyarde, vu

l'endroit ou il a ete trouve et oü il a sejourne pendant des siecles, temoins la rouille
et le depot calcaire qui le recouvraient.

En tenant compte des couleurs figurant (au moyen des hachures) sur la decoration
heraldique, nous nous trouvons devant une serie d'armoiries de families de la Savoie.

La croix etant l'embleme des comtes et dues de Savoie, se retrouve sur un grand
nombre d'ecus de families feodales ou de la vieille noblesse de ce pays.

Sur le pommeau, vers l'extremite du manche, l'ecu: de gueules (rouge) ä la croix
d:argent, est celui des dues de Savoie; la meme armoirie se retrouve sur le tranchant
du pommeau.
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En dessous, separees par l'animal symbolique, les armes suivantes: dCargent
ä la croix de gueules, appartiennent ä l'antique famille des de Chätillon de Michaille.

Sur le fourreau: de sable (noir) ä la croix d?argent, est l'ecu des nobles de

Rossillon; peut-etre le retrouve-t-on sur la tranche du pommeau, vis-ä-vis de celui
des dues de Savoie, l'usure ne permet pas de lire les hachures.

En resume, nous avons les armes de Savoie, de Chätillon et de Rossillon.
On peut vraisemblablement en deduire que le possesseur de cette arme devait

appartenir ä l'une de ces families et qu'il pouvait meme y avoir un rapport de parente
entre elles.

Si nous consultons 1'« Armorial du ducke de Savoie» du comte de Foras, ä la
genealogie Rossillon, nous trouvons un Marin de Rossillon qui epousa en 1539
Claudine de Chätillon de Michaille; il testa le 31 janvier 1559 et mourut la meme
annee.

II laissa un fils, Jean-Gabriel de Rossillon, baron de Gaillard, marie ä Frangoise
de Lambert; il deceda avant 1611.

C'est la seule alliance Rossillon et Chätillon connue.
Est-ce le pere ou le fils qui seraient les proprietaires de ce poignard
A premiere vue, on pourrait admettre le pere. II fait figurer les armes de son

seigneur, le comte de Savoie, en chef, les siennes sur le fourreau et enfm Celles de sa

femme (de Chätillon) au-dessous de l'ecu de Savoie.

Mais survient une question de date; Marin serait mort en 1559 et notre supposition

tombe, car l'heraldique intervenant, il faut dire deux mots de l'introduction
de Pemploi des hachures dans cette noble science.

Notre poignard, dont l'authenticite est, parait-il, hors de doute, date du
XVIe siecle. Or, quand est-ce que la regle des hachures fut appliquee

A l'origine, les couleurs n'etaient jamais mentionnees au moyen de signes
conventionnels. A partir du milieu du XVIIe siecle, les emaux sont indiques, en

Allemagne, au moyen de lettres initiales. Dans ce pays, les premieres hachures

apparaissent dans un ouvrage edite en 1600, mais l'auteur n'applique lui-meme pas
rigoureusement son Systeme, de sorte que l'on peut en faire abstraction.

Jacques Francquart, en 1623, ä Bruxelles, introduisit un Systeme complet et

consequent de hachures, different de l'actuel.
Un seul Systeme prevalut, et fut universellement adopte: celui du jesuite

Silvestre Petra-Sancta en 1634.

Petra-Sancta ne se donne nullement comme l'inventeur du Systeme, au contraire,
il mentionne Jean Guillion comme lui ayant suggere des idees relativement ä l'indica-
tion des emaux.

Vulson de la Colombiere se sert des memes hachures dans ses ouvrages: «La
Science heroique», 1644, etc., mais il en revendique la paternite

Le vicomte de Magny en 1858 declare: « En gravure, on exprimait les sept cou-
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leurs du blason par des signes particuliers et conventionnels, dont on ne sait positive-
ment ä qui attribuer l'utile invention, et dont on parait ne s'etre servi que vers la
fin du XVIe siecle ».

Le pere Menestrier (1671) declare qu'il est impossible de fixer d'une maniere

positive la date et l'origine de la representation des emaux par des hachures.

Enfm, pour terminer, citons un heraldiste moderne dont la haute competence
etait universellement reconnue, Jean Grellet (1852-1918), il dit: «En verite, ni
Silvestre Petra-Sancta, ni Vulson de la Colombiere, n'ont ete les inventeurs des

hachures, mais Jean-Baptiste Langrius, qui, en 1600, faisait paraitre avec ces

nouveaux signes la «Briefve description du tres ancien noble et riche duche de

Brabant». Avec cela, il n'est pas encore dit qu'il soit l'inventeur du Systeme, mais il
doit etre considere comme tel, jusqu'ä preuve du contraire. »

II est done admissible que Jean-Gabriel de Rossillon ait pu faire graver les armes

paternelles et maternelles sur le poignard, puisqu'il mourut vers 1611, et dans ce cas,

nous aurions un des premiers exemples de l'application des hachures.
II nous reste ä parier d'une armoirie gravee sur la lame, portant un lion; est-ce

une marque du fourbisseur ou appartient-elle a une famille de Savoie Nombreuses
sont celles qui ont porte ou portent cet embleme, aussi une identification serait bien
difficile.

La seconde piece (pi. VIII, en bas, ä gauche), est une dague du XVIe siecle,
trouvee dans le lac, ä Versoix, en 1870.

Sur le pommeau, de forme polygonale ä sept pans, et plat des deux cotes, est

place un ecu accoste de deux rosaces; ces elements sont incrustes et dores.
L'ecu porte une fleur de lys, sur les petales de droite et de gauche de laquelle sont

poses deux oiseaux affrontes.
Nos recherches pour determiner la famille a laquelle on peut les appliquer sont

demeurees vaines.

Le Musee d'Art et d'Histoire a ete sollicite, dans le courant de l'annee 1932,

d'acquerir un bouclier ou targe du XIVe siecle (pi. VIII, en bas, au milieu),
comme ayant appartenu a un membre de l'illustre famille des sires de Grandson.

Disons d'emblee que la faussete de cette piece a ete demontree par un examen
technique du bois, des couleurs, du vernis, etc., details depassant notre competence.

Quant ä la partie heraldique, l'histoire de la maison de Grandson et les etudes
tres approfondies parues dans les Archives heraldiques suisses depuis plus de vingt ans
sur ses armoiries et ses sceaux, nous ont permis de constater les erreurs commises
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dans la fabrication de ce document, par un faussaire ignorant de maint detail d'une
importance capitale.

Cette targe est en bois et porte, peint en couleurs, l'ecu des Grandson, brise
d'une etoile et la bände chargee non pas des coquilles usuelles, mais de trois aiglettes
d'or. En bordure, sur fond blanc, un lacs forme de noeuds repetes quatorze fois, ainsi
que la devise FERT, le tout de couleur jaune et representant l'ordre de 1'Annonciade.
Les Grandson, famille de dynastes du Pays de Vaud, remontant ä Adalbert, marquis
du pays pour le roi de Bourgogne Rodolphe III, des 993, portaient: pale d?argent et

d'azur ä la bände brochant de gueules, chargee de trois coquilles di'or.

Guillaume de Grandson, mort en 1389 est le seul de sa famille qui brisa les

armes d'une etoile, sans doute comme frere cadet d'Othon II, seigneur de Grandson.
En 1922, lors de la restauration de l'eglise de Ressudens, on decouvrit tout

autour du choeur une serie de fresques representant une succession de scenes de la vie
de Jesus-Christ, en deux rangs superposes. Au-dessous de ces tableaux court une sorte
de soubassement forme d'une bordure ä laquelle pend une draperie de plusieurs rangs
de fourrures ayant la forme de tuiles (1'ancien vair heraldique).

La bordure elle-meme est constitute par une suite de rectangles renfermant
alternativement les armes des sires de Grandson et la devise: « Je le weil».

Le troisieme pal de ces armes est charge d'une etoile de sable; c'est l'ecu de

Guillaume de Grandson, dont nous avons parle plus haut; il avait fonde en 1376,
dans l'eglise de Ressudens, une chapelle placee sous le vocable de Saint-Georges.

Anterieurement, ä la fin du XIIIe siecle, un autre Guillaume de Grandson,
mort en 1335, frere d'Othon Ier (et grand-oncle de Guillaume susnomme), venu en

Angleterre avec lui, se fixa dans ce pays; il fut la souche des lords Grandisson,
branche anglaise qui a donne plusieurs chevaliers, un eveque d'Exeter, et dont le

titre s'est perpetue jusqu'a nos jours par les filles.
C'est ce Guillaume qui brisa ses armes en rempla?ant les coquilles de l'ecu

paternel par des aiglettes.

Reprenons la targe qui a necessite cette digression: elle renferme les deux brisures
de la maison de Grandson, les aiglettes et l'etoile.

De plus, l'ecu est entoure du collier de l'Ordre de 1'Annonciade. Qui etait le

chevalier de cet ordre C'etait ce meme Guillaume, bienfaiteur de Ressudens,

cite plus haut, et seigneur de Sainte Croix.
Fils de Pierre de Grandson et de Blanche de Savoie, fille de Louis Ier, baron de

Vaud, il etait ne au commencement du XIVe siecle, et avait epouse Jeanne deVienne.

Favori du comte Amedee VI, et son conseiller, il l'accompagna dans ses cam-

pagnes en Valais, en Italie et en Orient.
Quand Amedee VI crea en 1364 l'Ordre du Collier de Savoie, dit de VAnnonciade,

Guillaume de Grandson fut naturellement un des quinze gentilshommes gratifies
de cette faveur.
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Guillaume mourut en 1389. Son collier de l'Ordre fut depose par lui aux pieds
de Notre-Dame de Lausanne, ou peut-etre legue apres sa mort. II est decrit dans
Pinventaire du tresor de la Chapelle de la Vierge dans la cathedrale de Lausanne L

II a ete le seul membre de sa famille parvenu ä cette haute distinction.
Le faussaire de la targe a evidemment voulu la faire passer pour avoir appartenu

ä Guillaume de Grandson, puisqu'il Pa entouree de l'ordre de PAnnonciade; en
verite, ce seigneur ayant ete titulaire de ce collier, et le seul ayant brise ses armes
d'une etoile, la supercherie aurait pu passer. Mais pourquoi, au lieu de mettre sur la
bände les trois coquilles des Grandson, les remplacer par la brisure de la branche
anglaise, soit les trois aiglettes

Or, cette branche a eu differentes brisures, mais jamais une etoile, et n'a jamais
ete gratifiee de l'ordre des comtes de Savoie2.

1 « Les Chevaliers de l'Annonciade du Pays de Vaud », par Fred. Th. Dubois. Archives
heraldiques suisses, 1911, p. 79-80.

2 « Les Grandson d'i\.ngleterre », par D.-L. Galbreath. Archives heraldiques suisses, 1927,
p. 58.
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